
flABLE 
AU 

Ici, c'est ht gnade élégance my— ciiiu d'ae- 
Ire-Manche, affinée par de la grâce française. 

Rose et Minute «ont «A extase. Au milieu des 
fleurs, des tailleus» seJcct» leur produisent une 
impression d'smpeeeabiUté qui les rend muettes 
d'admiration. 

AU BON MARCHE 
Rue Gambetta, c'est le bon marché «psi prédo- 

«»vne.   Aussi, Rose et Mimie  ont-elles décidé de 
s'y   nrndre.   Faut   voir!...   ont-elles  déclaré   avec     cours 
la gravité   de  toute  bonne  ménagère. 

Leurs espoirs ne sont pas déçus!... 
« AU DRAPEAU BELGE », numéro 99, on 

trouve des complets pour hommes, depuis 9& 
francs jusque i5o et 200 francs. « Ecoute, sûre- 
mont j'y enverrai Paul pour ses vêtements de 
loi» les jours »,   fait  remarquer  Rose. 

Plus   loin,  elle   tombe   en  admiration  devant 
an*  ravissante  toilette de mariée,  étiquetée  190 

| francs, au magasin « A LA BONNE FOI », nu- 
iméro i47- 

Kt regarde, ma chère, il y a des blouses de- 
puis 25 francs, etc., etc... 

« AU GANT DE SOIE », au numéro i44, une 
ravissante blouse de soie diaphane, couleur sau- 
mon, fait l'envie de Mimie. de même, une autre 
blanche, celle-là, à 22 fr. 5o, « une occasion ». 

Bref, la visite se termine, le soir tombe, les 
magasins maintenant rutilent de la lumière des 
lampes électriques, et, an milieu de ta foule, 
toujours plus nombreuse, la vitalité du com- 
merce de « Lille-Capitale » s'affirme une fois 
de plus en une apothéose de lumière. 

V. BRIGGHE. 

Une cuite de 54,000 francs* 
. CBUSLLE MESAVENTURE 

D'UN  NEGOCIANT PARISIEN 
C'est une bien douloureuse ruésa.vent lire que 

celle qui survint dans la nuit de samedi à di- 
manche, à M. Denis L..., 46 ans, domicîEié S 
Parte. 

Venu à Lille pour ses affaires, M_ L,.., qui 
s'occupe d'un négoce de denrées alimentaires, 
était probablement fort satisfait du résulta* de 
sa journée, car il résolut, samedi soir, de %'of- 
frir un dîner soigné dans un grandi restaurant 
de la  vHle. 

Il faut croire que le négociant, se< trouiva.it 
dans les « vignes du seigneur », lorsqu'il ter- 
mina son repas, arrosé des vins généreux, car„ 
s'il rendit par 'a suite, de nombreuses visites à 
divers bars et cafés, il ne se rappelle plus les- 
quels. 

Toujours câi-il que vers 23 heures, les agents 
de police le trouvèrent étendu sur un trottoir 
de la rue Saint-Nicolas, plongé dans un pro- 
fond sommeil, et les vêtements en désordre. 
Pies de lui se trouvait son portefeuille conte- 
nant des papiers, ainsi qu'une somme de 2.800 
francs. 

Réveillé non sans peine et interrogé par les 
policiers. M. L... bredouilla quelques mots in- 
compréhensibles,   puis   se  rendormit   aussitôt. 

On le transporta au commissariat central, où 
U  passa la nuit dans un cachot. 

Dimanche matin, lé disciple de Bacchus fut 
fort étonné de se retrouver là où on» ÏTavait 
mis. 11 demanda des expiicatians. On les lui 
donna et on lui rendit, en même temps que son 
portefeuille,  sa liberté. 

Hélas! le négociant constata que l'une de ses 
poches était veuve de 54 billets dé 1.000 francs, 
qu'il y avait insérés la veille et qu'au surplus 
«a -montre.' une chaîne en métal- doré,' ainsi 
qu'un parte-cigarette? en- argent lui appartenant, 
avaient totalement disparu. 

H a porté plainte, mais malgré tons ses ef- 
forts, n'a pu se rappeler dans quels lieux ïT 
s'était  rendu samedi  soir. 

L'affaire, en est là i — 

NÉCROLOGIE 
Noue apprenons avec peine La mort d'un de 

Dos vieux coAlaboratieuirs, M. Victor Heniiion, 
W axe, typographe-linotypiste aw •< Hévesl au 
Nord •. depuis de nombreuses antiées. ^ioU-e in- 
iorouné camarade têt décédé après trois nxrçs 
iW aoufti-aioces des suites d'une langue et. doù- 
JoureJufce maladie.  Il  laisse  un*» veuve dans i'at- 
filCfciùU -11 

Nous présentons à son 6pouse et à la famille 
du regreBSé Htermiao «ros YAsm sSmcéres condo- 
léainoes   i >îS iwnérmltes auront lieu mercredi ma- 
t*H. 

- Oi .is anskomee la mort de M. Cùostanr- 
<jt&i 1 ...3-.t-t«ia^*aQdeuc, membre de la so- 
ciété des sa*uve*»urs' du Nord, Membre fonda- 
asur de 'a Société- des Anciens SoiK-OflJCaers du 
lîme chasseurs à pied, Membre des Anciens 
Co/T.bartaate  de r870. . 

I «s hïneraakee auront Keu le mercredi 24 
mats u we heures, en l'église Sfc-Loms. Lias- 
eembîee à la merisoa mortuaire, 46, rue du 
Grand Baieon. à 10 b. -15.   ; 

Une heureuse création 

La Fédération du Nord du Tourisme 
, i"ne important» réunion, organisé^ par .les 

« Amis 4e tille - a e» Heu dimanebe, dans la 
aajle des assemblée freueTales de ta Société Indus- 
«leJle, à TJMè. 

f« Préfei. «mpe^hé, s'était fai* reT<résenter P^x 
M. Barde;. conseiller do Preteeticre, et la munici- 
palité etaii représentée p^r M. Gusltcn, adjoint an 
maire M. Je doetesar Met lion, membre du Conseil 
**sSnanistraiàon da Tonring Club et M. Pierae 
Am»«ter, secrétaire général de l'Union des Pédé- 
iwaoas *M syndicats d'initiative de France et o>s 
r*wa»es. represen-taieirc otftcieltement, ces organi- 
wrtïims 

M. "Meillon. dans un remaipquaijle exposé, définit 
1» hu* dé l'Office national du ToxardsTiie. H annonça 
Sto'U èsott porteur d'un don de 2.060 francs pour 
aftder à ta torma*ion de la Fédération de Nord <te> 
Xearisme. Toutes les orgenfsatioas présentes ont 

" par ajeclam&t&œ teoar ralliement à la Fédéra. 
I>a& ■igTTrtirTTftn d---Mweiati we d'Amiens, Duitkér. 
PoM-Maiim. Brsriwe. Wim&reux. Douai. Cam. 

^MMlImO' mil. Saiiut-Vaiéry. Aï-ras. Bouloçae, 
».  oart égmJauvemf. adbéré  à  ta  Fétfêratton  du 

CONSEIL MtffiiCIPAL 
la    séance   d» V*«à   l'ordre   du   jour   pour 

2S mars   : 
Hafntorts de CoTHmis&kms. — Bourses et sub- 

sides iyia-tyii« ; rappo*4eai*. Coojen. — Octroi ; 
iNouvetles  tuxos et, modùications au règlement. 

-■iliaires nou.omien. — Oetogaucii : iviste du 
>ury poui- i-UsU. — Lo^cinem- uts rétot^iés : GLMU- 
'lUàa&toCkti. ^kkninakons. — l>iûon des Villes et 
frji.murMs ae j-raii-:« : Adhésion. — Locations 
dsverses : Ancien paU*ona^e de l-ives. — Auto- 
risation d'ester : Assistance, Domicile de iàe- 

Aoeident lJermenaiiem : Jugement du 
irdixuial crvil, Acquiescement. — Union Nies 
Sociétés Lilloises de jïymnastiqaie  . &i*bvention. 
— fc.uTSis_-d'iBcarporation : Avis. — Bâtiments 
communw : Assurances. Prorogation de po- 
lices. — îwuvel Hôtel de ville : Choix d'an em- 
placement. "'-^'MfcrUsée d Histoire Naturelle : Hé- 
parations. Marctié. .— Lycée fr'aklherbe : Dom- 
mages de guei-re, rioiioi-au-eiS de îArcnitecte. — 
Marcue 5>a»nt-iVia«Him : l\iiavaux, Marcné. .— 
AoUat : "rue Bolivar. — Achat : rue des l^taques 
et Cour Joyeuse. — Qiemuis de ier : lieiauoiis 
dii-ectes entre l'Angleterre et le Sud de l'Eu- 
rope, Vœu. — Emprises diverses. — Bibiiothè- 
aue . Commission d inspection et achat de "li- 
vres. — Musée de peinture - Restauration de 
tableaux, Marché. —- Musées : Legs G*i"od de 
Besnea. — Musées : Don Casier. — Lycée Féne- 
Jon : Frais de pension des toncliiozmaires. — 
Lycée F'énelon : Internat, < Remise d'ordre. — 
Hospices : Legs Descatoires, Acceptation. — 
Hiospitalisés Lillois : Belèvement du taux du 
« Sou quotidien». — Bureau de Bieniaisance : 
Exonération dû prix de la concession Maertens. 
Bureau de- Bieniaisance ' Vente -dran-entemeat. 
rue Saint-Etienne, 37. — Subvention pour pla- 
cement d'entants  malades dans 'les  saaatoria. 
— Marchands j des t^uake-Saisons : Stationne- 
ment, emplacement et taxes. — Entretien des 
calorifères   :  Crédit  supplémentaire.   —   Entre- 

' tien des pcooi-iétés eonununaiés : Crédït suu- 
.piémentaire. — Ecoles : Fourniture et entretien 
du mobilier. O-edit supplémentaire. —- Lycée 
Faidlierbe 1 Bourses et indemnités. Crédit sup- 
plémentaire. — Lycée Féneion ■ internat. Crédit 
s.upp-lémehtaase. — DistsTbutic«i d'eau : Stations 
de pompages. Fournitures diverses. Rembourse- 
ment. — Service d'Hygiène : Déshifecteon. Achat 
de denx étirves. — Cimetière de f*Est : Rôtroces- 
sion de concession. Hazebroueq.. — Cimetière du 
Sud : RelTocession de 'oncession. rtonss«l. — 
Sapeurs-Pompiers *. Caisse de secours.' Veuve 
Dubois. — Services municipaux : Koarnitiuïe 
d unipiMmes, Marchés. — Services municipaux -. 
Liquidation de pensions. — Services munici- 
paux : -Ridemnilés et secours. — Allocations 
militaires   :. Avis. —   Em-pi-ises   ; Suippressions. 
— Legs Brasseur : Achat de lentes. — Lycée 
r'énelcn : Lnieniat, Budget pour 1920. — Bureau 
de Bienfaisance : Vente dTarrentement rue du 
Marché, H, — Service des désinfections : Cré- 
dit suppltaientaire. — Sapeurs-Pompiers ; Sub- 
vention de î*Ètat. — Police : Services privés. 
Tarif. — Reconstruction du quartier détroit de 
MoAîiins-LiHe : Avis sta- enquête. — Cimetières : 
Tarifs, iiiodilications. — Distribution d'eau : 
Nouveaux tarils. — Vente : Ancien Hùtel de 
Ville, Admmistration des P. T. T. (Rapport des 
Commissions des finances et travaux). — Lo- 
cation : Ancien patronage de la rue de la Vi- 
MÙetle. — Ghc-mins vicinaux : Budget pour 191U 
— Hôtel dé la Monnaie : Installation d*un sys- 
tenv- de aéfense contre iiricendie. — Palais des 
Beaux-Arts : Restauration. — Hospj.ce» : Ventes 
d'anmeubles. — Hoopices : Hôpital de la Char 
rit*. lYavaux divers. — Fouaiieaux économi- 
ques : Modification de tarif. — Crédit supplé- 
mentaire : Exercice 1919. — Concours hippiaue : 
Subvention. — Syndicat des P. T. T. : Subside 
pour Congi-ès. — Budget poosr 1920. — Familles 
nombreuses. — Femmes en couches. 

PETITES NOUVELLES 
DANS t-'ARItEE. — I-'e- cïipitaine de fierritoria/le 

Flipot, ;en résinience à Lille, est placé dans la po- 
sition : Honoraire. 

IMPORTATION INTERDITE, — Des nommés Eu. 
gène Simon, Hf ans, messager, T. rue saint-Hubert 
et Paul Lai^racce. même âge, maurehand de quatre. 
saisons, 2S6, rue de Paris, n'ont pas de chance. Ils 
tarent rencontrés allée des Dondaines par une pa- 
tronlile d'agents cycMstes, alors qu'Us étaient por- 
tflaiT»? <Tun iftmutrf c&ntenant 9 k. 30O de cigarettes 
de prov'ena îce belge. Le tout a été confisqué, remis 
ù l'aidminîstjiatlan des douanes et procès-verbal fat 
dressé à la  charge  des  denoc imçoirtaiteurs. 

LES    VOLEURS    AU   TRAVAIL.   —    Des  'enquêtes 
sont ouvertes : 1° A l'effee de déconivrîr les autewrs 
d'111» val de coussins en cuir de tapis, de drux bi- 
dons contenant chacun quatre Htr&s d'huile, et-. 
Ce TOI tiu commis la nuit sur une auto deraea&ée 
en panne prés de la poète d'.\rras et a-ppf'iieiK*Ju 
à. M. Hermann. nég-aciani, domicilié à Maroq-en- 
Barcenjl : 2<> Au sujei du vol. rue Viala. ct'uoe hicy. 
efemte usagée au préjudice de M. Deteumoy, cu>!vt- 
vateur à Carvin. •      . 

LE PORTEFEUILLE DU DOMESTIQUE. — Plain- 
te a été déposé© pair le sieur Joseph Sernaeve, 13 
ans. dcmestaijne, à l'école des Arts eç Métiicirs. 
boudevaid Lcuis XIV. On lui a volé dans la poche 
d'un pan D rd on resté sur son 3±t son portefeuille 
contenant deux bons de la Défense X-a-Uonale et 
uru? somme d^ 70 trancs. 

ROUBAIX 

^près qnaeltjues parole» de bienvenue et de re- 
merciements de M. Droalers, le secrétaire, M. 
Ennest Honoré, fit le compte rendu de l'action 
dej'cewre au cours de l'année écoulée, et M. 
LiïU, trésorier, exposa l'état de la caisse, quia 
dépensé en  secours environ  aoo.000 francs. 

M. Robyn, an nom de la Fraternelle, offrit on 
bronze représentant la a France Victorieuse », 
à M, Drouli rs. qui le remercia avec émotion. 

Le général Lacapelle retraça ensuite - l'héroï- 
que carrière du 1er corps d'armée, qn*îl ooadtriF- 
sit an feu, puis le capitaine Sénéchal, dans une 
brève allocution, insista sur la nécessité de dé- 
sarm-r l'Allemagne et de lui (aire payer les 
dommages. 

, La réunion se termina par une tombola, dont 
les deux lots principaux étaient des titres de 
5oo  francs, de  l'Emprunt   National. 

10.000 FONDS 
DE CHAISES 
bois perforés 

1,73 et 3,95 

—: AU BON GENIE :— 
LILLE, 7 bis. rue des Augusthis 
Meubles *> Vêtements -V Literies 

On accepte en paiement les 
Bons de m Défense Nationale 
remboursables moitié en argent, 
moitié   en  marchandises. 

Kn an de séMGee. te bureau a, élabore les statuts 
arovfttiAre dte nonxvean   grotqaemeait. 

AIwAs le congrès,   les délégués des six  syndicats 
ocu été nec os dans les salons du Cercle. An Com- 
merce, oft le vftis d'honneur leur Tarent offerts par 
fes « Amis de Lille »• L'après-midi, les coxtgres- 
ttsmes soné aftés fisjre fa visite des al—ta— de ba- 

«»« No**-en» «mto-car». 

TOURCOING 
COUP DE  COUTEAU 

Au cours d'une discussion, survenue dans la 
nuit de samedi à dimanche, vers 11 heures et 
demie, dans la salle de l'estaminet où lis logent 
tons deux, 83, rae de rAmiral-Courbet, Théo- 
phile Légal, tisserand, 64 ans, a porté un coup 
de couteau à Georges Léman, affieh<-ur, 32 ans, 
qui a été blessé asse : grièvement au' ventre. M. 
le docteur Faaier l'a fait transporter à l'hôpital. 
L'inculpé a été arrêté aussitôt. 

téreesée T>oar s'expikmer aar les questions 
dWfieuHés  partieurières * cet établissement 

» La présente convention est faite «vour une 
durée indéterminée, avec faenlté réciproque d'v 
mettre fin moyennant préavis par écrit de six 
semaines ». 

SYNDICAT OU PERSONNEL DBS SERVICES 
MUNICIPAUX KT DEPARTEMENTAUX DE ROU. 
BAIX ET ENVIRONS. — L assemblée gén&ale ton. 
tes sections neunlea. aura lieu le vendredi 96 mars 
à 7 heures très précises du. soir, salle d«B Fêtes 
de la coopérative « La Paix », boulevard de Bel- 
fort. 73. 

Ordre <im jour : Rapport moral du Conseil syn- 
dical. — Statut do personnel.  — Revendications. 

La carte confédérale en règle sera exigée à l'en, 
trte. 

SYNDICAT   DE   L'HABILLEMENT 

Réunion générale des ouvriers tailleurs, appté. 
ceurs. cutattfaecg, pompiers et giletièi-es, le lundi 
SS mars à 18 heures, an siège 43. rue de l'Alouette. 

L'ESCBOQUEEIE AU  CHARBON 
M. Cyrille Eggerman, mineur, rue Racine, 

61, avait remis 1/10 francs à un certain Albéric 
Poomeste, sans domicile fixe, qui lui avait pro- 
mis du charbon. Celui-ci s'est bien garde de 
reparaître. 

—        mtim 
...'-.    ARRONDISSEMENT DE LILLB 

RONCBIN 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil munici- 

pal s'est réuni le samedi 13 mors, à 19 h. 30, 
sous la présidence du citoyen A. Delezenne, 
maire. M. Dupont remplit les fondions de se- 
créiaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est -in 
et adopté sans observations. 

Le Conseil vote d'abord divers crédite supplé- 
mentaires  pour l'exercice  1919. 

M. le Maire est autorisé a. passer un marché 
de gré à gre puur la consUMiction du hangar de- 
vant servii- aux services de voirie et, des pom- 
pes funèbres et pour des travaux urgents à exé- 
cuter à l'Ecole des garçons  du  Petit-Rmnehin. 

11 est décidé que la commune s'abonnera au 
« Journal Officie' ».  . . 

Sur la proposition du citoyen Volette, un prêt 
de 1.000 francs est consenti" à l'«Avenir munici- 
pal» pour .radiai d'instruments de musique pour 
le cours des élèves, sons le contrôle de la Com- 
mission des Fêtes. 

La séance est levée à 23 heures. 

FACHES-THUMESNIL 

CIMETIERE. — Les concessions terminées de- 
vront, si elles ne sont pas renouvelées, être dé- 
barrassées des monuments pour le 15 a\ri!1920. 

LOOS 
SOCIETE DB BILLARD A L'AMICALE. — 

Le 2e concours handicap cjui vient de se termi- 
ner a obtenu le succès cru'il méritait. 

Après une lutte opiniâtre, les prix d'honneur 
ont été attribués comme suit : 1. H. Crfigàn fils ; 
2. J. Soetens ; 3. G. Taymans. 
, A l'issue de rassemblée générale, eut lieu le 

tirage au sort du 3e concours, doté de 150 fr. 
de prix en espèces. 

Pour tons renseignements, s'adresser au mè- 
ge. Calé Blanquart, ou an secrétaire, J. Sœtens, 
64, rue Wacqnez-Sale. 

A&OWBJUJC 

Dans la Brasserie 

Bureaux   : 39, rue  Pauvrée. Téléphone  9-51 

VOL   DE  BICYCLETTE 
M. René Lainarque, entrepreneur de caacïe- 

lngi, boulevard d'.Vrmenficres. 10O, a dedafré 
qi;";>u UOUTS de !a soirée d-J samedi, on toi. a 
*t»'c, dans '-a cour de ses aleiiors, une bicy- 
clette presque neuve, marque « Daring w, valant 
environ ioo frani.^.  Une enquête est ouverte. 

IVRESSE  ET BRIS DE GLACES 
M. IlenTi DelgTang^, mécanicien, demeurant- 

r«e Peètert, 4S, 1» nuit dernière, vers miemU, 
étasit en «ta* d'ivress', a brise les glaces des 
devantures de la charcuterie de M. Perche, rus 
du Bois, 3g, el de l'estaminet tenu par M. "Sa- 
myn, 37, méui-- rue. Procès-verbal a é*é dressé 
à sa charge. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA FRATERNELLE 

DES   ANCIENS   COMBATTANTS 

Près de a.Soo personnes, anciens poilus, veu- 
ves et orphelins de la guerre, assistaient à l'as- 
semblée générale annuelle de la Fa-rteraelle des 
Anciens Combattants, que préskiait M. Ch. 
Droalers, fondateur, ayant à ses côtés le général 
1-acœpeile, conunandant du 1er corps d'armée, 
et le caprudne Sénéchal, président des « Cama- 
rades de Combat ». 

à l'issue du  lock-out,  entre  les   pateons et ou- 
■wàers brasseurs de Roubaix et environs 

« Rnlre le Syndicat de la Brasserie et Liquo- 
risterie de' Rouibaix et environs., d'une part : et 
le Syndicat, des garçons brasseurs et làcpioristes 
de Houbaix et environs, dont le siège est 7S. 
•bouie.vard de Belfort. a 'Raabaix, d'autre uart, 
il a été convenu ce qni suit : 

» Conformément à l'acoord du 15 mars 192C, 
la semeine bonne de travil est fixée pour six 
joitettées à të heures ntaximuin . aucune déro- 
gation ne pourras être Caite sans au préalable 
m aviser l'organisation ouvrière oui verra ii 
prendre  toute, disposition ù ce sujet. 

» Le salaire des ouvriers, cartons! porteurs- 
bières, chauffeurs, tonndeiaca'. malteurs 'auali- 
fics, )imiOirisles-li\Teurs. est fâxé a 140 francs 
par semairi? à partir dn 15 mars 1920. Le en- 
laine das ouvriers de l'mtôrieur est fixé a. T35 fr. 
par semaine à rAirar.d'U 15 mars 1920. 

» Ce iTarém" dte salaire est, suscepUW*- d'être 
re^'isé d'après tes fluctifetinns dn cont de la vk«. 
soit par voie de majorat^ion. soi? pai- voie de 
d.fTi-iim!tion. sui\iuit les décisions de la canmris- 
sion  ofCrfelle. 

>• • En fin de semaine, ati moment de la paie, 
l'ouvrier Tpoovra ufi^ fiche indicruanl son nom, 
le sotaire -viprsé. e» .Xa •pérwxle de travail à la- 
«predle celiiii-ci s'applHîue. L'ouvriea* recevra ta 
supplément de 5 franas pour les déplacements- 
en ddiors de la localité, et cela quand il ne 
Dourra diner chez lui. La cpuesUon des recettes 
fera l'objet d'une étude ultérieure. 

» Le délai-congé est totalement surprime, 'e 
patron et l'ouvrier se réservant la faculté de 
mettre fin au contrat de travail sans "délai, afin 
de or*vernr, dans la mesure du -possible, les; 
contestations en justice entre patrons et. ou- 
vriers : les parties conviennent ■ owe les o*ies- 
ta'ons d'intérêt général proresefonnel seront ré- 
glées entre  syndicats   intéressés. 

» Le délégué mandaté du synctfcat ouvrier 
pourra se présenter an bureau de la maison in- 

A   LILLE 

DANS  LE BATIMENT 
Grève des Sculpteurs et Mouleurs en plâtre 

Les ouvriers sculpteurs et mouleurs en plâtre 
ont décidé à l'unanimité d'arrêter le travail, 
lundi 22 mars. Tous sont unanimes à constater 
la mauvaise foi des patrons, refusant de leur 
accorder une entrevue et de leur donner l'aug- 
mentation de salaire qui pourtant n'est pas exa- 
gérée et ne correspond nullement avec les tarifs 
d'avant-guerre. 

Depuis quinze jours, les pourparlers' sont en- 
trepris ; nous aurions cru qu'iane entente serait 
rnferveniie ou tout au moins que oes messieurs 
auraient accepté de recevoir urne délégation, 
mais rien, ou plutôt des promesses. 

La semaine passée, certains patrons au reçu 
des revendioatioins envoyées par leur personnel 
repondaient d'attendre- quelques jours et fai 
saieni entrevoir la possibilité de tomber d'ac- 
cord.   A l'heure aotufiMe,  revirement   complet. 

Le présidenft de la Chamhiv syn<Koa.!e patro- 
nale, après une dizaine de jours, accuse récep- 
tion de la première lettre envoyée, et se retran- 
che derrière les décÈsions qui seront prises par 
la  Commission  <r'évaluation  du coût de  la vie. 

Nous disons. n>us, que nous île pouvons at- 
tendre cette décision, et nous ne présumons 
rien de bon de ses travaux. Nous avons un mé- 
tier sur lequel nous avons sacrifié plusieurs an- 
nées de notre je unisse, il n'est que juste que 
nous soyons rétribués. I^e salaire que no-vi? de- 
mandons n'est que le strict nécessaire, et nous 
le  démontrerons  en  temps   voulu. 

Il y aura lundi matin, à neuf h-=iures. assem- 
blée au siège, rue de la Clef. 32. Les quelques 
camarades qui n'étaient pas présent.- à !a réu- 
nion de vendredi devront y assister. 

La Commission de la   Section. 

Si    Convocations  T: 

PARTI SOCIALISTE 
Section Lilloise.  ..  La Commission administra- 

tive se réunira le mercredi 24 courant, à 6 h. 30 
précises du £oir, 1V7, rue d\\rra«. Orcftv- du jour : 
Fête du 1er mai   Conférence du 28 mars. —• Pré- 

-sident par tour de rôle : Salengro. 
- Le secrétaire  : E. BAILLY. 

Dans le Textile 
Une très importante réunion des Syndicats 

textiles de Lule et des environs a eu lieu hi«r 
à la Bourse.du Travail de LLWe. .«.-JUS Ja prési- 
dence du camarade Dubois. les syndiquas 
avaient rëpojôdu en nombre foatnidiablè a iap- 
pel des organisoii'Tffifi. Tour â tour, les owrnft- 
rades. Gallois, Bauehe et Huyghe prirent la pu-, 
rôle. * 

On sail la gravité de la situation rendue plus 
précaire encore par Tintrainsigeanice paitronali-1.. 
L'assemblée se mon'îj'a excessivement nerveuse 
et marqua niftitement sa volonté d'une aniéUora- 
taon rapide des conditions de travail et de sa- 
laire  actuellement en   vigueur. 

Les-démarches tentées jusqu'à ce jour s'étarvt 
heurtées à des fins de non recevoir du < ôté pa- 
tronal, un conflit semble possible. Néanmoins, 
écoutant la parole de leurs inuitants. qui. de- 
puis toujours, ont lirtté-avec l'ardeur et 1 éner- 
gie que l'on connaît pour les syndiqués du tex- 
tile/ l'assemblée a voulu pousser 'jusqu'au bout 
l'esprit de conciliation dont elle a toujours la^t 
preuve. ]/__    -. 

Elle a donc, dans un or<lre du jotir formel, 
donné plein pouvoir à la Commission pour ten- 
ter une dernière dôfnarche auprès de 1 inspec- 
te;ir du travail et des patrons, lui confiant éga- 
lement mandat pour décider la grève ^èoéraie 
au cas où un nouveau refus viendrait repous- 
ser cette ultime - tentative de conciliation. 

Se solidarisant avec leurs camarades île Rou- 
haix et de Tourrnmg, les ouvriers et Gu^Tières 
du Textile UMois se sont séparés au cri de «Vive 
l'organisation syndicale ! Vive la solidarité ou- 
vrière ! » 

AUX CAMARADES OUVRIERS ET OUVRIERES 
DE LA CONFISERIE ET DE LA CHOCOLA- 

TERIE. 

Le contrat oui awalt été signé entre ta Chambre 
Syndicale patronaJe e* 1* ebaaibre Syndicale ou- 
wtôxe a expiré le 17 novemb»* derniar. 

Le S^nuioat ouwsrirr asrait st>u«nLs pc«ir le renou- 
veHement du coati-.* un n-ouvaau barème de sa- 
laire, qui avait été a.ccepté par »e Syndioat pa- 

Voici   le   4exte   du   Contrat   de   travail   passé, f tmnad. mais il ne tu* pas signé : les déâégués pa- 
trons obiectérent que les 50 % de majoration pour 
les tVMxres su-ppdéiuenta,iMes n'Avaient f>as été dis. 
eûtes en commission mixte. Ils promiTtwit aux d*. 
léc-ues ouvaaers d'en Tétervr à lenir SyiMtocat et, 
d'en faiie connaître la réponse. 

Cette rfeponee n'est  verrai»  irue le 09 février. 
ELLE   EST* "JEGATTVE. 
Dans sa dernière aœembJ^e générale, 'e Syndi. 

cat, vu l'amsineatatioti toujours, croissaorte et exces- 
eiive ctai coût de la vie., a décidé de formuler de 
nouvelles revendications. Jusqu'à ce ioor, nous 
avons toujours fait pa-erove d'esprtt de conciliation 
et de modérœwson. mais U ne fetiMirait ' pas pour 
céda. qu«> Messieurs ke panrons se fiaurejit que 
nous- allons conttoue-r à tra.ve.Heer pour des salai- 
res qui ne sont plus en ras>port avec le coat. de 
l'existence. 

Aiissl. nous vous invitons â asstet*»* à Vassem- 
blé» générale qui aura heu le dimanche 2S maa-s, 
A é heures, à la Bourse du Traawtl, 186 bis, rue 
de Parts, pour mettre. a*i poin* les T%iV(»ni(îlcaUons 
A présesïter et eiwisatrer la cessation du travail si 
elles n'étaient   pas   accer4ées iniégraflement. 

Les camarades ANTOURVILX.E, secrétaire des 
Confiseurs de la Seine, et SAINT-VENANT, député, 
y prendront la pairole. 

Pour la  Commission : 
le   Secrétaire   :   Gusta.ve    VA-LEOAMPS. 

•SYNDICAT  DE  LA   METALLURGIE 
DE 1MAJ& ET ENVIRONS 

Les camarades syndiqués demeurant dans un 
périmètre trop éloigné pour que la perception 
se fasse à domicile, sont avisés qu'a existe des 
dépôts de timbres du syndicat aux endroits cl- 
apres : 

beiesuse Eugène, au Marais-de-I.omme ; Vanpo- 
Deringhe   Ar&ur.    rue   Beiker,   86.   A   Lomme ;■ 
Roëis Géry, rue de iEgaJité, à  Loos : Dejonghe 
Victor, rue Saint-Patrick, 25, • 4 Marcq-en-Barœul. 

Le secrétaire  : DEVERNAY. 

AUJOURD'HUI 
CUIRS KT PBAUX    V 

Seefion dés ouviitrs et onvrières en chaus- 
sures. — Tous les ouvriers, coupeurs en chaus- 
sures, cbamarreusos.. cordonniers chaaiiSieurs, 
cousu mains, cloué, monteurs à la main et à la 
machine, finisseurs, répareurs, chaussonniers, 
etc., sont convoqués en assemblée, qui aura lien 
le lundi 32 mars, à 6 heures du soir, au siège, 
rue du Moli.nel  19, Lille. 

Ordre du jour : communication importante, 
décision à prendre. La Commission. 

MARDI 
SYNDICAT    OES    TYPOS    ET     IMPRIMEUR? 
Mardi 23 mars, assemblée générale trimestrielle 

Bourse du Travail, 186 bis. rue de Faiis. A quatre 
heures, ypour les camasrades travaillant la nuit ; 
A six heures, ooor les camarades travaillant de 
jour. 

TAILLEURS,  CGUlUaiEAES et SIMILAIRES 

Mardi, a3 courant, à 7 heures très précises, 
réunion extraordinaire pour les appiéceurs, cu- 
lottiers, giletières, etc., à la « Ville de Bruxel- 
les », 19, rue dm Molinel. 

Ordre du. jour : réponse patronale concernant 
les revendications. Très urgent. 

La carte confédérale, à jour de cotisations, 
sera rigoureusement exigée à l'entrée de la salle. 

PRODUITS   CHIMIQUES 

Assemblée extraordinaiïe mardi, à 19 heures, 
au siège social, rue d'Arras, 147. Présence indis- 
pensable do tous les syndiqués. 

Ordre du jour : Compte-rendu de îa Co;nmis- 
sion  mixte.  Urgent. 

La  Commi.-sion. 
SYNDICAT GENERAL DES MARCHANDS 
8e Section. — Les camarades inscrits au Syn- 

dicat général, section des étalagistes, sont priés 
d'assistés- à l'assemblée générale qui aura lieu 
le 23 mars, à C h. du soir, salle de l'Union <1e 
Lille.   Présence  indispensable. 

Ordre du jour : Envoi de délégué au Congres 
de Paris. — •Renouvellement de la Commission. 
— Questions  diveises. 

le secrétaire délégué : Pierre GÀNSTEWS. 

••-CT7ISH«SRE   et   BOMNE   «»c««»t   ««•'d»'»*0*" 
1 demandées.   Ed.   POLLE'F, rue  de   t'EseaWT,  • 

BRU A Y  (Pa&de-CaiaisL 1 

EN b LEÇONS personnes diplôïRées enseigneirt 
Sténo, Dactylo. Français, Coovjtabftité ; «* « 
leçons : Anglais. Allemand. Métaode rapide. PI«H 
cernent élèves. Ecrire lettres P. Q. 1S. 3016. 

BONNE au courant à** service et sachant faire 
cuisû^e est demandée chez M. PREVOST; bou- 
cbei-  à   HERSIN-COUP1GNY. 3140.- 

PtlBLICATlON LÉ9ALE 
^ ^x o i^r 

PERM1 F.R E  PUBL1CAT1 ON 
M. et Mme ANNO-VAX OVF.RBKKE. débiianls 

de 1>vissons, rue d léna. 146, à Lille, ont cédé 
l«ur ei4iaminet ' û M. Jules LALAU, deaueià-aiit 
îoie d'Hondsehoote, 2, pour le prix indiqué dôiis 
l'acie. 

ies'o-pp-œitiouas seront reçues jusqu'au 12 avril 
chez M. J. VAN OV15RBÈKE, 84, rue des Sta- 
tions.      ."-.-., 3152. 

Offres £ Demandes d'Emplois 
CONFECHON. — On demande Mécaniciennes 
poiw courûmes ejifainti.. l«.>nnes Garninseuses 'Je 
cris, trava»! bien rétribue^- AfteMaf moteur el 
domicile.  68. rue d'Artois, Lille. 31i8. 

MAGASIN -CENTRAL   D2   LILLE,    5,   quai    du 
Wauît. — On deinancle des FORGERONS. 11.60. 

IL MÉCANICIENNES en corsages, peignoirs, 
bliers, chemises hommes, etc., sont demandée* 
Maison G. DECARNE, 35, rue Frédéric-\4ottez, 
a Liile. Travail au moteur en atelier et travail- 
à domicile. 6768., 

On demande, pour travail de bureau, TEOrfES- 
FILLES écrivant et chiffrant bien. — Adresser 
demande bureau du journal, D. L. R. 

«i  ■ 
COMPTABn,rTÉ. — On demande pour Liijl* 
Aide Comptable. Indiquer âge et prétentions. — 
Réponse  bur.   du   journal,   lettres   M.J.V. KL 

/ÎV?S DÏVEfÇS 
OCCASION A SAISIR 

A CEDER BEL ESTAMINET 'beau matérielL 
S garnis, dans rue très passagère fcause.doubla 
emploi). Loyer pi us que couvert. 12.500 fr., prix; 
du matériel*. Rép   au journai initiales VI.C.    3Li7^ 

Peausseries   ©t Tigea 

--LEPEER -- 
rue des Oébris-St-Etienne, 7 Ms, LltCt 

(près la Grand'Place). 

Bandit* La (Suerre  aux 
ÇHKNIL FRANÇAIS. HAINE-SAINT-PIERRE (BéH 
gique),  Chiens   policiers   dressés   contre   voleur» 
arfiiés.  Suijeibe;,   jeunes.  Tinibre réponse. 

TTÈ ACHETEZ U!iE BICYCLE 
<■ Le Bien-être » paiera les  deux  tiers de lar tap- 
tuje, vous ie reinboiii'sejez par aoompies éche- 
lonnés u. la quinzaine ou a la semaine, ent^** 
les   mains   des   Receveurs   ou   par. la   poiste^ _|—i 
S adresser   ?   bis 
f£u?e   la   PrAfeeture).. 

rue   Arnoiiïd-de-Vuez, LILLEJ 

A Vendre d'oceas*en 
AUTO 4 PLVCES, marque De Dion, en très bdo» 
état. Prendre-adr, bureau du journal.        il.9l|ù.- 

2.000 VÉLOS 
9 

neufs,  garantis, 
I_tI"V K. A. BLES 

Modèles   192Û 
X3B3    SUITB 

Agent Sânârai des n>us Srandes Marques 
Acijat-Biihenoe — 10.000 Pneus, Chambres. Accessoiras 

2SO Vélos  d'occasron    SE 
^   400 Machines â cairârs 

Oros*Oétail Prix   spéciaux   pour    Marchand» 
MEILLEUR MARCHE OUE   PARrof!T AILLEl'H*! 

Camille    COPPENOLIE 
•50    mis flMina   T TT T V   Prè*  de   la   ORANDE-PLAOé 
C«f FUB llGUVB. hUiUU ,on accepteIM Bon& de la. Dé*4| 

_ ;   <1> ; U 

fOû SySaeshînes m cendrm 
Toutes  tetlies.   —   Arrivages tous   les   jours» 

uccasions.  —» heparat'.ons. 
nertor    <M\GGHE,    a    SFCLl1^. 

Bons de   a  Défense acceptés. 

MACHINES  A   ECRIRE,   dwerses   tïîarques,   lev 
(,-'3«is, \>oa4ione ù 1 f.'-. 50 par jour. Travaux copies 
prix   bas.   Ecrire  k^tres A. B.C. 3153. 
 1 m*m ■ i :  

UN HOMME DE PLANCHER et UN CHARRE- 
TIER sont demandes h la Mîaoterie .1. DLHART- 
DAQL'IN.   à  CHOCQUES. 119^:i. 

——        «>»   
BLANCHISSAGE. — (>u rieiiwui<.le offres pour le 
lavage — sérieux — de draps de iit, 2<V). à 300 
pièces par semaine. Faire pi-em-ure ,i-f livi«r à 
l.-eans; —' Eorire. « CAMPS HOLLANDAIS", û. 
IJENS   iPas-Ue-Calakà). 3156. 
 «i» 

COUVREURS. — On demande de 'wris uuvriers 
et  manœuvres, 85,   rue de   la Louwière,   Lille. 
 :     '     mtm ■ . .— 

PROFESSEUR DE PIANO. ~ nan>e déctarfrarSI 
toutes musiques à vue demar>!e olac? r'în^rRa- 
Prix modérés. S'adr. 23, rue Meorein, LiHe.' 31*8. 

BONS BOBINIERS ELECTRICIENS sont dema-u- 
dés aux Etabli«=*>roe>nts DEViLAINri et KOLGj-^ 
4   bis.   rue   d'Oultreman,- Valencienm*s. 

1 Fabrique de Confections MODÈLES |3 
Corsages, Peignoirs. Jupons, Tabliers, S 
Chemises    hommes   imperméables,   e1c     ^ 

G. DECARNE,  35, rue  Fréde-ri<-\l<..tteK (pro- M 
Ion yen) eut    i'e    Saint-Sauveur),   à   Lll.LK. |=| 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URIN AIRES 

Ooctetif CAVRO, Boul. de la Liberté, 11ohi3, l\\Àl 
De 8 heures du  matin à  7 heures du soir. 

.A.O£ï-A.T Tous genres mobiliers,  tonte* 
N'IMPORTE     QUOI     Marchandises  et   Cuisinier** 
n'importe   quel   état.   Etablissements   E.   SIJC, 

R1R.PE LA MONNAIE. 
«t» 

LILLE. 
— 

lie y*.rant • Emile 6BSÏ 

£, j    Imprinierie du Réveil du Nord 

VOIES ÙRIN^JRES Bl&nnSrr«^f.fte,R P£ 
Rétrécissements 

sis 
MALADIES DE LA  PEAU :  Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈRES   - Varices - Phiébvtes - Hémorroïdes 
MALADIES UKS FKM.VIKS Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

Cure spéciale   Ql/   Vaccins        ffl*]   Musculaires      CHG 
et rapide   »3 | H-    nouveaux   ! U L     Intraveineux U UD 

A la CLINIQUE F AID, 37, rm Faidterbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Installation   dl©otx1ta\xe»   <Ss   t.ix&zraa.tcixxe  utniciivie    --   r^r-iac   modérés 

CONSULTATIONS   :  l.e Mercredi flo 9 h.  à raidi et de li   il.   ;i 19 h.  — Le  Samedi  de 9 h. 
ii 12 h. et d<?  14 ii. à if» h. — Le Dimanche de ri h. ft  16 h. 

SYPHILIS 

UAI      13SP |^3^    SUFFIT POUR GUÉRIR 
IM       lai J       I ^'      AVEC UN TRAITEMENT 
il       ill^ll^#    EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 

Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZÉM - IUIËRF.S V4BIQÏIBX 
Graves et .Anciens .réputés incurable* 

SOtTL-iGEMENTIMMÉDIAT 
dès la première vppiiention dans tous les cas sulTants; 

Lupus, CroûU^s •!« lait, Psoriasis, Dartres, Syeosis, 
t.'rticjare, Zona, Hâles, Er»»sions,. Ai-oé, Prurigo, Plaies 
puruleotes, Brùhii-es, Herpès, Clous, Furonetea, ADthrax, 
Aûcès, ËBgHwneu, Mtliadies du euir ««hevelu, Pelade et 
.outes affections de Peau dties à l'Aerete du Sang. 

Baroi franco de l'Onguent et de la Méthode contre mandat de 5 \r. 50 on contre remboursement de 5.90 
Laboratoire Botanique   de l'Abbé PAWÎT, «8, rne '*ationalev BLE»ï>gi:0trKS (Pas de-Calaie). 

WBL1LLETOK DU REVEIE T*J WHRD      N* «S * 

tes Ttystttts 

mm ROMàMNéMA AMéRICMI! 
ADAPTE   PAS. 

en remarjCant  la route -qui  cAtoyait  la  proprié- 
té,  étaient  arrivés derrière  la   maison,   dont   les 

, lenètres s'ouvraient sur la campagne. 
lin arbre, poussé presque contre le mur de 

séparation, 'étendait sa rainure jusqu'au-dessus 
du toit. 

Lestement, un des hommes y grimpa» e* s'a- 
vança à plat ventre, avec une- agilité de chat, 
sur l'une des maîtresses branches, qui arrivait 
«i près, de la maison qu'elle frôlait le premier 
étage. 

Solidement, il y attacha une corde, grâce à 
laquelle il descendit à la force du poignet jus- 
que devant la fenebre d'Elaine. 

Elle n'était pas fermée. L'espagnolette en re- 
tenait seule les deux battants ; il n'eut qu'à 
pousser l'un d'aicx poux pénétrer facilement à 
i'kvtérieuar. 

Une foi» dans la chambre, il se dirigea vers 
la porte, et constata qu'elle était fermée à dou- 
ble tour. Alors, se tournant vers les malles 
fouillées déjà par Elaine, il procéda ù une ex- 
ploration en règle... 

Mais il eut beau chercher, la torpille demeu- 
rait introuvable : c'était évidemment ailleurs 
qu'il fattait diriger ses. xecheiches. 

SQU cail avisa le bureau, vêts lequel il mar- 
cha sans hésitation. 

An second tiroir qu'il ouvrit» une lueur de 
joie brilla dans tes yeux.,.   Il avait   trouvé... 

Il glissa l'engin dans une de ses poehes, et, 
sans perdre de t<.«»ps, revint ver* la fenêtre, 
saisit tau corde qui l'avait aidé à tk-sceru're, et, 
comme un véritable acrobate, reprit le chemin 
qu'il avait suivi. 

Il ne se donitait pas que» tandis, qu'il se livrait 
à  cette périllense gymna*fcique,  à   une  centaine 
de mètres de là, un homme en manches de che- 
misa,  aux aHure» d*u»  gentleman   fariner,   ne 

F perdait pas un seul de ses mouv-nients. 
j^TJF£^t&£**^ed«oend*» 4e «        iLafesaot » le huil-dog avec  lequel   il^jsajrf, 

.L» nc&steae* d© Del Mac- l'empêcha de    il avait tiré de sa poche une lorgnette, et  U. di- 
î^qp^erte sa» à- hii psSec,     i rigeait deeii ve» t^-m«iw« de campagne habi- 

: PIERRE DECOURCELLE 

Dès qu'a fut bxïrs de vue, il paressa le pas et 
«riva bientôt au-dwasus d'une haie qui bocebaii 
Aa propriété. 

De   l'autre   eôté,   deux   individasv dissimulés 
posa te taittasy semblaient guetter quelqu'un; ou- 
■aeiqui.' "tK*"» 

Del Mai- prit d» sa poche- un sifflet qu'ifr ap- 
procha . die se» lèvre*. 

C'était  te signal aMendKC par les deux. haut- 

Virement, r^se» tetèfen», et-«& Bspprochècent 

Tout en œgardtai ai personne ne venais de 
leur côté, Del Mar teur donna rapidement ses 
instructions. 

Puis, cpntinnanMa promenade avec la me 
ntei wlite   que  peecédemment,   il teviai*   du 
de   la  mair-rn,   oit il   trouva  la tante, Betty 
train  de  confectionner de  superbes honqwt*. 

F aidait dans  cette   UTche   à 

eôté 

C'est à  ce moment que  l'affîdë de Del  Mar j; 

remontait,  par la corde attachée à  l'arbre,  jus- 
qu'au chemin périlleux  qu'il avait adopté pour 
venir. 

Vivement, le-campagnard siffla son chien, et 
fila au pas de course dans la direction de la 
propriété. 

Dans le hall, nos quatre personnages finis- 
saient d'airanger leurs fleurs. Les. vases une fois 
garnis, Elaine fit ■ signe à Jameson de venir 
à elle, tandis que Del Mar continuait à mari- 
vauder avec la tante Betty. 

La jeune fille, en peu de mots, mit Watter 
au courant de la trouvaille, faite par elle un 
instant plus tôt. - * 

Il ne put réprimer un geste de joie... Cette 
découverte de la torpille, c'était l'espoir de Qa- 
r»l réalisé... Même si celui-ci n'était plus, son 
oeuvre vivrait... 

— Vous ne pouvex voua douter, Eteâne, du 
bonheur que j'éprouve... Savez-voue ce que j'ai 
envie  dé  faire ?.. 

— Non!..   Partez!.. 
— Il ne faut pas perdre un© .minute... le vais 

prendre ce modèle, si heureusement retrouvé 
par vous, et sai'tir immédiatement pour Was- 
hington, afin de le remettre entre les mains des 
hauts  fonctionnaires auxquels il a été dérobé... 

— Oui, vous ave/ raison... Cela vaudra mieux 
que toutes les eachettes où nous pourrions es- 
sayer de. le mettre à l'abri...  Venez avec moiL. 

Arrivés devant !a porte de sa chambre, Etes- 
ne prit la clef dans sa poche et la tourna dans 
la serrure. ' » . 

Non sans éprouver quelque résistance à cause 
des malles qui encombraient la pièce, ils péné- 
trèrent à l'intérieur. 
 C'est curieux ! dit-elle, en jetant un regard 

circulaire sur tes meubles et tes objets qui l'en- 
touraient... Il me semble que les chose» ne sont 
plus Ici  comme je tes ai 

—, Pourtant, ta porte ' 
— Et personoern-'ai^ptt'sS 

chambre, puisque j'en avais la clef dans ma 
poche!.. 

E lie se dirigea vers te bureau, et ouvrit te 
tiroir... 

Uïi cri sortit de ses lèvres..., La torpille a.vait 
disparu... 

.— QH'avea-vousi? demanda Walter... 
— Volée!., s'écria-t-elte... On l'a volée....'En- 

core une fois!.. 
— Comment le savez-vous *.. 
— Parce qu'elle était là, dans ce tiroûv °** 

je Fa vais placée moi-même... Je vous te disais 
bien qu'on était entre ici... Mais de quelle ma- 
nière ?.. v 

Jameson, du doigt, désigna la fenêtre  : 
— Par ici!.. Voilà le chemin qu'a psàs te «©-- 

teurî.. N'en doutez pas!.. 
Il se pencha sur la barre d'appui pour exami- 

ner les aientours... Mais le bandit était déjà trop 
loin pbur qu'il pût le distinguer... 

Dès qu'il eut dégringolé de l'arbre sur la rou- 
te où l'attendait son complice, celui-ci l'avait 
interrogé fébrilement  S 

— Eh bien ?.. As-tu réussi ?.. 
  Oui!..   Mais  ne  nous   atUwîoos  pas...   î» 

place est dangereuse... On n'aurait qu'à s'aprr- 
cevoir trop tôt de la disparition de l'objet... H 
ne faut pas qu'on mette la main sur nous?!... 

A grandes enjambées, ils quittèrent -es iden- 
to»rs de la propriété, et parvinrent en quelqives 
minutes jusqu'au bord de la rivière, où ils s'ar- 
rêtèrent. 
  Voyans--ta- trowvarlte !.. dit-ie oomprk-e... 
— La \ voie»-!   fit l'autre. 
 C'est bien cela!-. Ce que le chef va ttre 

content!.. 
  Songe donc!.. Ctest tout ce qu'ils désirent, 

-là-bas,  à  Berlin L. Allons vite  le  retrowver!.. 
Ils n'avaient pas fait quatre pas, qu'ils s'arrê- 

tèrent brusquement. Un homme venait de sor- 
tir d'un fourré, et braquait sur eux. son «e-vot- 

Du même geste, les deux bandits levèrent- les J vraisonbkdL'ie.'ïi^nt,   l'épuK,enient   de   l'un 
■•«»i s rr-TM-t   le  triomplie  de  l'autrè*- 

SBBU- 
-bras.   ( i rerait 

— Reinertez-rnoi ce que vient de vous donner " Tout, à coup."un faux rnoiiveuient du bandit» 
votre compagnon! dit avec autorité à cflui qui ; permet, au cantçsagnajid de dégk^ger un de Se* 
marchait le premier îe nouveau venu, .qui ■* bras... Il l'allongea, et posa la n.'ain sur te jre- 
n'était  autre  que   l'homme au   chien, que- nous >  volveT- 
avons ..vu   surveiller   si   attentivement   les   al-eri- J      Le   oomplice  de1 Del   Mar   poussa   un   crijdeï 
touis.    _ I rage, et l'étreigrut de nouveau de ses deux bras 

Tandis qu'il s'approchait pour recevoir la tor- t pour l'empêcher de se «*Tvir  de l'«Tne. 
pille, l'autre profita du   moment où il   tournait |      Mais, brusquement, l'smtre ei*&ngea d'idée, e*; 
le dos pour prendre  la fuite. j saisi d'une  inspiration  i*cbi*e, déchargea sucées-. 

Jïl#l«t wtfftAfr oèi»tHU 

— Presto,  Bribb!   oria  le  cinnpagnard. 
Le bull-dog ne se. le fit pas dire deux  fois, et 

s*é4afiça,   la  gueule  ouverte,   à   la   poursuite   du 
.firyard. * 

—: Allons ! dit. rudement son maître à cehn 
qu'il avait précédemment interpellé... Je n'ai 
pas le temps d'attendre..-. Donnez-moi ce que je 
"vous demande!.. 

L'autre,   résigna,   eut  un    signe   d'aeqwiesce- 
-Jlient, et fouilla dans «a poche pour y prendre la 
torpille... 

Mais, au lieu de la tendre à son interlocuteur, 
il frappa d'un coup brusque le poignet de ce- 
hi>-oi.   Son revolver ton>l>a... 

P"Bofitan* de ce moment de surprise, le com- 
plice de Del Mar se jeta sur, le villageois et l'é- 
treignit à  bnrs-le-corps. 

Une lutte acharnée, passionnante, s'engagea 
entre les- deux  hommes. 

A terre, à  quelque» pas d'enx, gisaient, d un 
itcôté,  la torpille, de l'autre  le revolver.       . 

Les deuo.^ objeas semblaient être le prix du 
«ombat furieux aut{uel se livraient les deux ad- 
versaires. Chacun dteux s'efforçait d'attirer 1 au- 
tre dans la direction  de l'objet qu'.l  convoitait. 

Lequel avait plus de prix que l'autre?.. La 
torpille, pour le-vo+ew, c'était te but si long- 
temps oaiuroi*... Le revotver. c'était te moyen 
de dominer son antagoniste, et de rentrer, par 
cela  même, en possession  du  précieux engin. 

I •««« de la lutte  demeurait  indécise.     Les *. 
^'égale fore. SeuVT" 

te-' 

de 

sivement les cinq carto^iches -du revotver suri lat 
torpille, qui  fît  explosion. 

L'homme, «•trrprî's pair cette détonation: a|w< 
daine, roula'à terre-sur le-.5x17011. 

Son vainqueur se rediiiessa pour .reprTcdre Jia* 
lefne ;   mais une   exclamation   sortit, de  ses 
vres... 

Del   Mar   venait   d'apparaître   au   tournant 
-la route. 

Le gentleman f armer siffla son ehSen. qui-VH. 
mût. lui aussi, de livrer à son ennexrri une lutta 
victorieuse. 

— En  retraite,  Cribb !   nïa-t-il_ 
L'inteffigent animal bondit hors dn'fourTe,ff6i^ 

tous les deux disparurent en courant.   ' 
Del Mar s'était précipité sur son complice, «| 

J'aidait à se relever. 
— La torpille ? demanda-t-il anxieusemeni.... 

Tu   l'as, an   moins?.. 
L'autre, dans nn geste d'écrasement, désigna 

à queqlues pas l'engin désarmé et vide, que le 
coup dé revolver avait réduit à l'état d'une 
loque'informe et inutilisable. 

— Voilà ce qu'H en reste! dil-il en la Isa- 
dant à son maître... , i* 

D'un geste de rage,xDel Mar jeta ce débris as 
vent, et. se tournant vers rhoriion, menaça du 
poing l'homme au chien, dont la silhouetta, 
au Jo»«», se profilait sur l'azur du ciel... 
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